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Message 
du Grand Maître 

F :. Heinz E. Mühlethaler 

V
oyager, c'est 
le dynamis
me dans sa 

totalité; c'est ce qui 
surprend le néophyte 
lors de son initiation; 
il se demande pour
quoi ces voyages, 
effectués dans le sens 
de la décroissance de 
la difficulté, ont une 
telle importance 
dans le rite d ' initia
tion ? Pourquoi a ussi 
les faire les yeux ban
dés ? 

Bien des années plus tard, ce même ex-néophyte, devenu 
Grand Officier, découvre et comprend, enfin, avec les 
yeux délivrés du bandeau, ce que signifie voyager en 
F ranc-M açonneri e. 
D'abord, il remarque qu'un F :.ou une S:. ne voyage pas 

n' importe où et n' importe comment; il faut organi ser les 
voyages, les préparer, s' informer sur qui l'on va ren
contrer et dans quel contexte. On ne fa it pas du «porte à 
po1te», on rend visite aux FF :. et aux SS:. des Loges de 
son Obédience où l'on est reçu «es qualité» et l'on appor
te les messages de sa Loge ou de son Grand Maître si l'on 
est Grand Officier. L'on est invité dans les Obédiences 
étrangères lors des Tenues de fin de Convent et autres 
manifestations internationales telles que le SIMPA, les 
RMU, l'Espace maçonnique européen, Je Cl ipsas, etc., 
dans lesquelles l'on prend la parole au nom du Grand 
Maître, si l' on est mandaté pour Je fai re. 
Voilà pour le cahier des charges. 
Au fur et à mesure des voyages, ) 'on se rend rapidement 

compte que les voyages en Suisse ou à 1 ' étranger, ne sont 
pas de simples formalités et présence BCBG pour garnir 
les Orients; sous les apparences décoratives et rituelliques 
on perçoit, en profondeur, cette chose, on devrait dire 
cette qualité, qu 'est la Fraternité, but essentiel de la 
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démarche maçonnique. 
Là enfin, le F :. ou la S :. voyageur sent en soi ce sentiment 
indéfinissable qui rapproche de l'autre, ce je ne sais quoi 
que l'on ne connaissait pas auparavant, cet amour pour son 
F :. ou sa S :. , qui est bien au-dessus et pl us merveil leux 
que ce que Je profane appelle «amour, dont le plaisi r ne 
dure qu ' un instant et les chagrins toute la vie». Cette atti
rance, sorte de magnétisme dont les extrêmes s'attirent et 
qui fait que l'on connaît soudain l'autre tout en commen
çant à se connaître so i-même. C'est Aristote revu et corri
gé en affi rmant que «connais-toi toi-même, tu connaîtras 
les autres ! ». 
Enfin, il y a les relations durables qui s'établissent avec ou 

sans Garants d' Amitié, ces relations qui font abstract ion 
des conditions sociales ou professionne l les, ces relations 
qui dureront toute la vie. Voilà à quoi servent les voyages 
que nous effectuons en Suisse ou à l' étranger, tout cela 
parce nous sommes reli és par notre Initiation maçonnique 
et notre appartenance à la Chaîne d' Union uni verselle. 

Soyons toujours prêts à voyager, c'est l'avenir de la 
Franc-Maçonnerie, reculons les lim ites de notre horizon et 
tendons les bras vers ceux qui, comme nous, savent ce que 
signifie: «s'aimer». Ouvrons notre cœur et apportons nous
mêmes la paix aux autres, c'est la seu le man ière de la fai re 
exister. 
Heureux qui comme Ulysse a fa it un beau voyage? 
Certainement, un F :. M :. qu i voyage est heureux parce 

qu ' il a agrandi la Chaîne d'Union et rencontré Je regard 
bienveillant de ses FF :. ou de ses SS:. Voyageons, voya
geons, il en restera toujours quelque chose, ceci n' est plus 
à démontrer, c'est une vérité. 
Notre devoir au sein de notre Fédération est de mettre en 

œuvre des travaux communs et en comm un, les coordon
ner et au besoin mettre les Loges du Grand Orient de 
Suisse en relation avec d'autres Obédiences Suisses ou 
étrangères; c'est le rôle que nous devons assumer comme 
Fédération de Loges. 
La présence de tous ces représentants d"Obédiences a insi 

que d'organ isations maçonniques am ies nous réconforte 
dans l' idée que nous existons et que Je monde Maçonnique 



en est conscient. Qu' en est-il du monde profane à notre 
égard ? Nous savons que lorsque l' on parle de nous, les 
réactions du monde profane sont mitigées, teintées d 'ap
préhensions et de réserves à notre égard . 
Cela veut dire que nous n ' informons toujours pas assez: sur 
qui nous sommes, où nous sommes, et sur ce que nous fai
sons pour faire progresser l' Humanité. 
Comme nous le recommande le Rituel, nous devons por

ter nos idées développées en Loge à l'extérieur de nos 
Temples; pour y arriver nous devons informer le grand 
public plus ouve11ement, avec tous les moyens modernes de 
communication et sans avoir peur, dans certains cas, de 
nous découvrir. 
Auj ourd ' hui il est impératif de resserrer les liens qui nous 
unissent face à un monde qui semble être à la dérive. 
Lire les jo urnaux, écouter les informations ou les voir est 

une occupation qui demande beaucoup de courage. 
La quasi-totalité de ! ' humanité, reliée aux réseaux d ' infor-

mations, entend et voit, au quotidien, cette brutalité, cette 
misère, ces famines endémiques. 
Et nous, que fai sons-nous pour que ces images abjectes et 

révoltantes disparaissent, nous qui disons que nous travail
lons à la construction du Temple de l' Humanité et à un 
monde meilleurs? 

Une réponse serait la bienvenue. Â 

RESTAURANT CHINOIS «HUNG-VVAN>> 
LA HAUTE GASTRONOMIE CHINOISE DE TRADITION 

«HUNG-VVAN» «HUNG-VVAN>> 

Accueil fraternel pour tous les FF :. et SS:. 

Quai du Mont-Blanc 7 - 1201 Genève - Tél. 022 731 73 30 

qo 
heureux d'être au monde et d'y voir 

clair ... 

LAURENT LOUP, OPTICIEN A GENEVE 
15, rue François -Versonnex - 1207 Genève 

Tél. 022 735 70 20 
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Botschaft 
des Gross111eisters 

Br:. Heinz E. Mühlethaler 

D 
as Reisen ist 
die Verkor
perung der 

Tatkraft; dies ist es 
auch, was den Neu
aufzunehmenden bei 
seiner Ein-weihung 
oft überrascht; er 
fragt sich, warum im 
E in wei-h u n gsritus 
diese Reisen mit 
a bnehmend e m 
Schwierig-keitsgrad 
von solcher Bedeu
tung sind ? Aus wel

chem Grund a uch sind sie mit verbundenen Augen aus
zuführen? 

Ein und derselbe frühere Neuling, inzwischen zum 
Grossbeamten geworden, erkennt und versteht schlussend
lich manche Jahre spater und ohne Binde vor den Augen, 
welche Bedeutung dem Reisen in der Maurerwelt 
zukommt. 

Er bemerkt zua lle re rst, dass e in Bruder oder e ine 
Schwester e ine Reise nicht zie l- oder planlos unterni mrnt; 
Re isen w o llen organis1ert und vorbereitet sein , 
Abklarungen sind notig, was Begegnungen und deren 
Umfeld betrifft. Man geht ni cht hausieren, sondern man 
stattet Brüdern und Schwestern der Logen seiner Obedienz 
in seiner jewei li gen Eigenschaft Besuche ab, wi rd dort ent
sprechend empfangen und überbringt die Botschaft seiner 
Loge oder, fall s er Grossbeamter ist, seines Grossmeisters. 
Es erfolgen auch Einladungen von Obedi enzen im Ausland 
zur Teilnahme an Schlussarbeiten von Konventen aber 
auch zu internationalen Kundgebungen wie SIM PA, RMU, 
Espace maconnique europeen, Clipsas usw,, an denen man 
im Namen des Grossmeisters das Wort ergreift, sofern man 
dazu ermachtigt worden ist. Soweit das Ptlichtenheft. 
lm Laufe der Reisetatigkeit wird man sich bald bewusst, 

dass e in Besuch in der Schweiz oder im Ausland keine 
blosse Formsache oder Ptlichtübung im Sinne eines 
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Platznehmens im Osten darste llt; man stosst unte r den aus
stattungsmassigen und ri tuellen Ersche inungen in de r 
Ti efe auf jene Substanz, mit anderen Worten den Wert, den 
die Brüderlichkeit ais Zie l a ller maure rischen Haltung aus
macht. 

Spatestens jetzt nimmt die Schwester oder der Bruder 
Reisende in seinem lnnern die unerkla rli che Empfindung 
wahr, die uns dem Nachsten naher bringt, das Undefini e r
bare, dessen man sich vorher n icht bewusst war, diese 
Zuneigung zu seinem Bruder ode r se iner Schwester, die 
weit über das erhaben und herrlicher ist a is jenes, was Pro 
fane mit ,,die Freude ist kurz, aber die Reue lang" bezeich
nen. 
Unter dieser Anziehungskraft ist eine Art Magneti smus zu 

verstehen, bei dem sich die Gegensatze anziehen und wel
che bewirkt, dass man schlagarti g sein Gegenüber erkennt 
indem man damit beginnt, s ich selbst zu erkennen. Fre i 
nach Aristoteles wird dies durch den Satz ,,e rkenne dich 
selbst und du wirst d ie anderen kennen" bezeugt. 

Weiter entstehen daue rnde Verbindungen, di e s ich mit 
oder ohne Freundschaftsbürgen e inste llen, die fre i s ind 
von gesell schaftl ichen oder berutl ichen Gegebenhe ite n 
und lebenslange Dauer haben. 
Hieri n liegt die Berechti gung für unsere in- und auslandi

schen Reisen und di es aus dem G rund, weil uns unsere 
maureri sche Weihe und unsere Eing li ede rung in di e 
Weltbruderkette verbindet. 

Lasst uns immer reiseferti g se in, denn darin li egt die 
Zukunft der Freimaurere i; erweitern wir unseren Horizont 
und strecken wir die Arme denen entgegen, die gle ich uns 
wissen, was es heisst, s ich zu lieben. Machen w ir unsere 
Herzen weit und bringen wir se lbst and eren den Frieden , 
denn nur auf di ese Art und Weise w ird e r lebend ig . 
Ist derjen ige e in G lückspilz, welcher e ine schone Reise 

getan hat, wie we iland Odysseus? 
Ein Fre imaurer auf Reisen fühlt s ich gewiss g lücklich im 

Bewusstsein, dass er die Bruderkette e rwe ite11 hat und dem 
wohl woll enden Blick se iner Brüder oder Schweste rn 
begegnet ist. Reisen wir immerzu, es b le ibt immer etwas 
davon zurück und d ies bedarf ke ines Beweises mehr, son-



dern ist eine Tatsache. 
Es geh611 im Schoss unseres Bundes zu unserer Ptlicht, 

gemeinsam allgemeine Aufgaben in Angriff zu nehmen, 
sie aufeinander abzustimmen und bei Bedarf die Logen des 
Grossorients der Schweiz mit anderen schweizeri schen 
oder auslandischen Obedienzen in Verbindung zu bringen; 
wir ais Logenverband haben diese Rol le wahrzunehmen. 
Dadurch, dass die Vertreter von Obedienzen wie auch von 
befreundeten maurerischen Verbanden gegenwartig sind, 
werden wir in unserem Selbstverstandnis und unserer 
Wahrnehmung in der Maurerwelt bestarkt. Wie steht es 
damit im Hinblick auf die profane Welt? Falls von uns die 
Rede ist, dann s ind dort bekanntli cherwe ise die 
Meinungen durch Befürchtungen und Vorbehalte uns 
gegenüber geschwacht. 
Daraus folgt, dass wir noch immer ungenügend darüber 

aufklaren, wer wir sind, wo wir stehen und was wir unter
nehmen, um die Humanitat voranzutreiben. 
Das Ritual legt uns nahe, unsere in der Loge dargelegten 

Gedanken aus unseren Tempeln hina uszutragen; um dies 
zu e rreiche n, müssen wi r di e Oeffent li chkeit mit 
Unterstützung aller modernen lnformationshilfen offener 
unterrichten und ohne zu befürchten, uns in gewissen 

Fal len nicht mehr bedeckt halten zu konnen. 
Es ist heutzutage unerlasslich, angesichts ei ner in offen

s ichtlicher Auflosung begriffenen Welt die uns einigenden 
Bande fester zu ziehen . Es braucht vie! Mut dazu, sich dem 
Zeitunglesen, Nachrichtenhüren oder - sehen zu unterzie
hen. 

Tagtaglich w ird fast di e gesamte , durch ein 
lnformationsnetz verbundene Menschheit, zu O hren- und 
A ugenzeugen von Rohheit, E lend und epidemischen 
Hungersnoten. 

Und w ir, die w ir für uns in Anspruch nehmen, an der 
Errichtung des Tempels der Menschlichkeit und einer bes
seren Welt zu arbeiten, was tun w ir, um diese ni edertrach
tigen und empürenden Schreckensbi lder zum 
Verschwinden zu bringen? 
Darauf ware eine Antwort füllig. 

Heinz E.Mühlethaler, 
G rossmeister des Grossorients der Schweiz 

(Verantwortlich fiir die deutsche Uebersetzung: 
Guido E.Blum, Crossbeamter des Crossorients der Schweiz) 
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Grand-Rue 37 
1350 ORBE 
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Au DI olI:---lcoNSELL 

NOVASON 
Pour mieux Entendre 

Succursa les: 
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Montreux 
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Acoustique Médicale 
Appareils acoustiques de toutes m arques 

ADELHAMDAN 
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Agréé caisses AI, AVS, AM, CNA 
Fabrication e t ré pa ra tions rapide s dans notre laboratoire 

Rue Ter rassière 42 

s 

Tél. 022 840 27 40 - Fax 022 840 27 44 
Parking : Villereuse, E aux-Vives 2000 et i\'figros 

Privé : Place de !'Etrier 4 - 1224 Chênc-Bougcrics 



275ème anniversaire de la 
Franc-Maçonnerie Française 

E
n compagnie de nombreuses 
Obédiences, le Grand Orient 
de Suisse a été associé aux 

p rincipales festivités destinées à 
marquer dignement le 275' anniver
saire de la Franc-Maçonnerie 
Française. 
Un programme riche et vaste qui a 

déroulé ses fastes de Paris à Lyon, 
ainsi que la participation des plus 
hautes autorités de la République à 
cet anniversaire, ont bien mis en évi
dence les importants apports de la 
Franc-Maçonnerie. Notamment en 
ce qui concerne le développement de 
la démocratie dans l'Europe du 
XVIIe et la création de la 
République Française. La déléga
t ion du G:.O :.S :. était composée 
du TRGM : . Heinz E. Mühlethaler, 
d u Gd Secréta ire et du Gd 
C hancelier; Les FF :.Guido Blum et 
Fernando Martins, respectivement 
Gd Elémosinaire et 2èm• Gd Sur
veillant avaient rejoint la délégation 
à Lyon. Au titre de Garant d ' Amitié 
avec le G:.O:.F:., le F:. Claude 
Cavin était également présent à 
Lyon. Précisons encore qu'il n'y a 
eu que des cérémonie protocolaires. 
Aucune Tenue maçonnique n'a été 
organisée. 
Un peu d'histoire 

La franc-maçonnerie, orga111see en 
Angleterre dans les premières années 
du XVIIIe siècle, s' installa en France 
vers 1725, avec la fondation d'une 
loge à Pari s, rue des Boucheries, dans 
le qua11 ier Saint-Germain, après 
qu ' une loge ait pu fonctionner parmi 
les ex ilés au château de Saint-Germain 

F :. E douard Mancini 

vers 1688. A cette époque, les pre
miers francs-maçons en France sont 
pour ! 'essentiel des britanniques exi
lés, «jacobites» - c'est-à-dire partisans 
des Stuarts détrônés en 1688 par la 
Glorieuse Révolution - engagés dans 
une lutte sans espoir contre la dynas
tie hanovrienne. 

l e tablier de Voltaire 

En 1728, ils décident de reconnaître 
comme «grand maître des francs
maçons en France», Philippe, Duc de 
Wharton, qui avait lui-même été, en 
1723, grand maître de la première 
Grande Loge fondée à Londres en 
1717. Bien que dotée d' un grand maî
tre anglais, la franc-maçonnerie fran
çaise, s'affranchissant ainsi de l'auto
rité de la Grande Loge anglaise, ve
nait donc symboliquement de naître. 
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C'était le début d' une aventure qui 
conduira la Maçonnerie française, en 
peu d'années, à un rayonnement sans 
égal. En moins de cinquante ans, la 
France catholique, fille aînée de l'É
gl ise, deviendra tout autant ta fill e 
aînée de la Maçonnerie ... 
Une culture plurielle 
Vers la fin du XVIIIe siècle, ta franc

maçonnerie possédait un bi lan assez 
bri ll ant. Elle avai t atti ré divers 
groupes sociaux de la soc iété, bénéfi
cié de la protection des princes, lassé 
la po li ce et convaincu le pouvoir royal 
de la laisser se développer. On y par
lait de vertu, on y célébrait les beaux
arts et l' on y pratiquait largement la 
bienfaisance. Ce style s'était du reste 
largement imposé comme un modèle 
dans toute 1 'Europe maçonn ique, bien 
plus sans doute que celui de 
1 'Angleterre qui demeurait pourtant la 
«mère patrie» de la maçonnerie. 
Engagé, dans la deuxième moitié du 
XIXe siècle, dans un combat contre 
tous les despotismes, politiques ou 
re li gieux, l'ordre maçonnique s'iden
tifiera en France et dans tous les pays 
d'Europe sur qui s'étendra son infl u
ence, au combat pour l'établi ssement 
des libertés publiques et de la laïcité. 
Ce sont encore, de nos jours les va
leurs fonda mentales de la Républi que 
française. 

Née d' une fondation anglaise dont 



l 'Ordre maçonnique de La 
Fayette, destiné à disting uer, 
au nom de la maçonnerie 
fra nçai se tout enti è re, les 
francs-maçons é trangers 
ayant personne ll e ment 
contribué, à travers le 
monde, à l' illustration des 
va le urs fonda me nta les de 
l' institution. 

Dans les Salons de / 'Hôtel de Ville, Paris de g à di:: 

Au moment où l' évolution 
de notre monde pose à la 
franc-maçonnerie de nom
breux problèmes éthiques, 
alo rs qu ' e lle-mê me, s ur le 
pl an inte rnati o na l, est en 
proie à des révis ions pro

Edouard Mancini, Heinz E. Miihlethale1; deux Soeurs de 
la Grande loge Féminine de Memphis-/ltlisraii11. 

ell e s ' est affranchi e très vite , la 
maçonnerie fran çaise a su développer 
une identité originale et multiple. 
Attachée à des rites et des sy mboles 
plongeant dans un ésoté risme parfois 
déroutant, e lle a aussi, et dans un 
même mouvement, fai t pl ace à l'espri t 
des Lumières e n pratiquant les vertus 
du discours e t de la raison critique. 
Elle s ' est enfin voulue une puissance 
morale, ce qui l ' a conduite à exprimer 
des concepti ons civiques et parfois 
po litiques. 
Vers l'unité maço1111iquefra11çaise ? 
En juin 2001 , neuf obédi ences fran

çaises ont décidé de constituer entre 
e ll es un espace commun de dia logue, 
de travail et d ' expression dénommé 
«La Maçonnerie Française». C ' est à 
ce titre que, que lq ues mois plus ta rd , 
ses neuf g rands maîtres et grandes 
maîtresses furent reçus ensembl e par 
le président de la République. Cette 
initia ti ve marque à ! ' évidence une 
étape no uve ll e des re lati ons maçon
niques frança ises et permet d 'établir 
une o rganisation harmo nie use de la 
franc-maçonnerie e n France. La c réa
ti on conj o inte de l' Insti tut maçon
niq ue de France ( IMF), ayant pour but 
de promo uvoir l ' image culture lle de la 
maçonneri e frança ise, à travers son 
hi sto ire et sa d ivers ité vécue, en est le 
premier témoignage. C'est éga le me nt 
de man iè re consens ue lle qu ' a été 
fo ndé, à la fin de l ' année 2002, 

fondes e t qu 'à la co nstruction de 
l 'Europe politique peut ré pondre un 
authentique « Espace M açonnique 
Européen», nombre de francs- maçons 
français mesurent l' importance des 
enjeux. (Source: <jin275.org>) 

Extrait du discours du Président de 
la République, Monsieur Jacques 
Cltirac 
«En vous recevant auj o urd ' hu i, j ' ai 

so uhaité re ndre hommage au rôle 
c iv ique de vos sociétés de pensée. Un 
rô le acti f de défense et de réaffirma
tion des principes républicains, un 
rô le de vigilance, un rôle de réfl ex io n. 

Vo us inscrivez votre engagement 
dans l ' hé rita ge des Lumières . 
Lumières de la ra ison, de la tolérance, 
de la solidarité humaine, lumières de 
la li berté, la liberté abso lue de 
conscience, la li be1té de douter, pa rce 

De g à d1:: Tanguy Verheagen, Gd Secrétaire 
du GOS, Marc-Antoine Cauchie, président du 

Cl/PSAS, Jacques Chirac, président de la 
République, E. Mancini, Gd Chancelie1; 
Amaud Decock, Gd Maître du GO du 
luxembourg et Mme Judith Decock. 
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q ue le doute est moteur de progrès. 
Une liberté que résume bie n le trip
tyque : «provoquer e t non im poser, 
suggérer sans proclamer, interroger 
pl utôt que répondre». Bref, la vraie 
liberté de l ' homme parvenu à s' affran
chir tant des passions q ue des carcans 
sociaux. 
A la in Bauer, dont je sal ue l' ini t iative 

q ui no us réunit aujourd 'hui, a é voqué 
la naissance de la maçonnerie e n 
France à l' aube du XV IIIe siècle , avec 
ce tte bel le formul e que je lui emprun
te : «C'est le peuple de !' Encyclopédie 
qui essaie de de veni r celui des 
Lum ières». Né dans les spas mes des 
g uerres ci v iles e t re lig ieuse s 
ang lai ses, l' idéa l maçonniq ue, celui 

A l 'Assemblée Nationale. de g à dr.: 7ànguy 
Verhaegen, Jean-louis Debré. président de 
! 'Assemblée Nationale. Edouard Mancini. 

d ' Isaac N ewto n, rêvait de subst ituer 
aux dogmatismes le débat s ur le pro
grès scienti fi q ue, de desserre r !"étrein
te , de casser les r ig idités, pour instau
re r un espace de liberté, hors des 
tabo us et des index de l 'époq ue. 

C ette histo ire , ces convic tio ns, la 
fran c-maçonneri e peut les ass umer 
avec fierté. El les fondent son engage
me nt. Elles marque nt ses trad itions . 
Trois siècles ont passé et vous tenez à 
ce que vos travaux continuent de s'ac
com plir dans la liberté, le refus des 
certitudes l 'ouve rture inte rnational e. 

' e n recherc hant toujours l' indispen-
sable sérénité dans laque lle do it être 
menée la réfiex ion, loin de l 'ag itation 

du monde. 
Sa fidé lité aux traditio ns . son engage

ment au serv ice de 1· 11omme. la franc
maçonnerie les a c hè rement payés. 
perséc utée par tous les tota litari s mes. 



Les heures no ires de !' Occupation et 
de la collaboratio n l' ont doul oureuse
ment marquée. Dès août 1940, une 
légis lation anti-maçonnique éta it pro
mulguée. Les obédiences étaient dis
soutes, leurs locaux occupés, leurs 
temples dévastés, le urs a rchives 
détruites, leurs collecti ons pillées. Les 
francs-maçons ont été dénoncés, leurs 
noms li v rés à l'occupant nazi. 
Beaucoup d 'entre e ux furent déportés 
et trouvèrent la mort dans les camps. 
Jamais dans son hi stoire, la franc
maçonnerie française, qui s ' éta it to u
jours développée dans le p lus grand 
respect des instituti ons et des lois, 
n 'avait eu à subir un te l déchaînement 
de v io lence et de haine. 
Cet acharnement ne peut s'expliquer 

q ue par l' indéfectible attachement des 
francs-maçons à la République. La 
République, ils l'ont a idée à naître, 

répandant les idées de ra ison et de pro
grès. Il s l'ont veillée lorsqu'e lle éta it 
fragile ou attaquée. Ils l' ont nourrie de 
leur exigence et de leur réflexion. Ils 
ont toujours été au premier rang de ses 
défenseurs. 

Au XVllle et au XIXe siècles, ils 
furent nature llement de tous les com
bats contre l'autoritarisme. 
Dans les tavernes des origines, ils ont 

contr ibué à diffuser les valeurs qui 
furent cell es de la Révolution françai
se et que proclame la Déclaration des 
droits de l' Homme et du Citoyen . 
Dans le grand élan de 1848, ils mili
tent pour les libertés politiques et syn
dicales, la liberté de la presse, la liber
té d' association, l' aboliti on de l'escla
vage. 
Après avoir contribué à faire naître la 
III e République, ils sont nombreux à 
s'engager dans la Ligue des Droits de 

l' Homme, pour que tri omphe l' inno
ce nce du Capitaine Dreyfus. 
Que lques années a upa ravant, ils 
avaient préparé, pour une très large 
part, et ardemment soutenu la lo i de 
1882, loi capita le pour la Ré publique, 
qui créait un enseignement primaire 
obligatoire, laïque et gratuit. Avec la 
même fermeté, le mê me entho usias
me, ils appuient la loi de 1901 , qui 
garantit la liberté d ' associatio n, puis 
ce ll e de 1905, qui sépare les églises et 
l' Etat». -Fin de citation-
( fex1e co111ple1 dispo11ihle sous: · godf 01g >) 
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La cinquiètne disnension 

E
n tant que Franc-Maçon, le 
discours pessimiste d' Edward 
Bond et la recherche optimis-

te des physic iens m' interrogent de la 
même manière: tous deux cherchent 
des réponses à leurs questionnements 
hors ou à partir l'espace-temps. 

Le dramaturge commence son dis
cours dans sa cinquième dimension, 
l' imagination, pour constater que la 
nature humaine qu' il espère inscrite 
dans l'espace-temps n'est qu ' une fic
ti on philosophique, alors que, idéale
ment, c 'est la désespérante réalité qui 
devrait n' être qu' une fi ction intellec
tuell e, au pire un cas d 'école imagi
naire. [Quand} les fictions ont la force 
de la réalité. écrit-il en surtitre de son 
articl e pour annoncer son désarroi . Sa 
quête de la raison pure me remémore 
mes propres désespoirs de jeune 
révolté. 
Inversement, l' astrophys icien qui sort 

de l'espace-temps usuel pour décou
vrir une cinqui ème dimension (puis 
d 'autres, qu ' après e lle il subodore) 
pe rmet à la réa lité matéri ell e de 
rejo indre la fi cti on. Autrement dit, il 
en intègre les paramètres dans son 
imaginati on. Alchimiste a son insu 
comme Monsieur Jourda in fai sait de 
la prose sans le savoir, il transmute 
a insi son esprit. Lui , en revanche, me 
rappelle Je joyeux optimisme de mes 
premières découvertes spiritue lles. 

La di ffére nce avec eux deux est 
qu' auj ourd' hui , initié, je ne conçois 
pas une cinquième dimension disso
ciée des quatre autres, mais au contrai
re étroitement intégrée avec e ll es Je la 
ressens comme quelque chose qui se 
man ifeste parfoi s coll ectivement en 
Egrégore, parfo is indi vidue llement en 
intuit ion lumineuse, et qui me fait 

F :. Jacques B :. 

Deuxième partie : La transcendance 

relati viser ma perception du monde 
réel, d u monde des phénomènes 
«objectifs». 
En ces moments privilégiés, je me 
sens cheminer mentalement le long 
de cette chose immatérielle et pour
tant réell ement présente dans mon 
Espace-temps. Ou a lors, je me sens 
porté par cette chose qui m' entraîne 
et qui me dépasse. Je deviens a lors un 

La Transce11da11ce, Natascha Jülicher 

moment de la mati ère, le moment où 
la mati ère prend conscience, pour 
reprendre les mots de Jean-C laude 
Carrière. Je passe du Sensible à 
l ' 1 nte ll igi ble. 

Ces ressenti s étant impermanents, 
voire a léatoires, je me sui s souvent 
demandé s ' ils dépendent d' une cause 
inte rmittente q ui s' active d ' e ll e 
même, pour peu que je sois, phys i
quement et/ ou psychiq uement. au bon 
endroit au bon moment ou a lors s ' ils 
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ont une cause permanente dont je ne 
perçois que des effets tempora ires 
pour une raison à déterminer. 
Le fait est que, à mon stade actuel 

d ' évolution spirituell e, je constate que 
cette perception, cette d isponibil ité à 
ressentir se mani feste toujo urs plus 
fréquemment et plus nettement depuis 
que j ' ai été initié à la Franc-maçonne
rie. Il m'arrivait autrefois d 'avoir une 
intuition plus ou moins vive de cet état 
mental. C'est d 'a illeurs la recherche 
de cette sensation lumineuse qui a été 
en grande partie le moteur de ma 
quête spiritue ll e. 
L'expérience se répétant, il m'est évi

dent auj ourd ' hui que si les effets de 
cet écla irement intérieur se mani fes
tent particulièrement bien lors d ' une 
Tenue au Rite Ecossa is Ancien et 
Accepté, leur déc lenchement est 
vo lontaire et leur cause, permanente. 
J'en déduis que l' acte conscient dont 
l 'effet spéc ifie un Espace-temps 
Maço nni que, pa r oppos it ion à un 
espace-temps profane purement phy
sique, est le déroulement du Ritue l. 
Cet acte mag ique collectif sacra lise 
l ' Espace-temps. Autrement di t, i 1 éta
bli t un lien spiritue l entre l' Humanité 
et le Cosmos, entre 1 ·Effet et la Cause, 
entre le Franc-Maçon et le Grand 
Archi tecte de l' Univers. 
L"acte volontaire déc lencheur de cet 
état de récepti vité étant admis, sa 
Cause est par conséquent permanente. 
Ell e est donc à rechercher du côté du 
Sacré, du Cosmos. d u Pri nc ipe 
Supérieur et Indéfin issable que nous 
symbolisons, faute de mieux. par le 
concept à la fo is inte llectue l, intui t if et 
spiritue l de G.-.A. ·. D. ·.L .·.U: .. 
L' exemple que donne Litt ré de la 
transcendance comme étant / 'état de 



Dieu hors du monde et hors de ce que 
le monde contient, placé en dehors et 
au-dessus, par opposition au panthéis
me. qui f ait Dieu immanent au monde, 
po urrait bien, à ce moment de ma 
réfl ex ion, illustrer la Cause qui a pour 
Effet la sacralisation de l ' Espace
temps Maçonnique. Il suffit pour cela 
de s ubstituer, da ns cet exemple, 
G :. A:. D : . L : . U :. à Die u et matéria
li sme à panthé isme ... 
Par a illeurs, la définition que donne 

Larousse de la transcendance contient 
une phrase qui fait converger 
l' exemple de Littré avec mon expé
rience vécue : c ' est un processus par 
leq ue l la Conscience, comme 
conscience de quelque chose, se 
dépasse vers un objet. Avoir conscien
ce de quelque chose implique d ' imag i
ner cette chose, ou to ut au moins d ' en 
avoir l' intuitio n, pour po uvoir la qué
rir mentalement. li y a dans la notion 
de transcendance l' idée d ' a ller vers un 
n ivea u de conscience s upérieur. Et 
comme j e l' a i dis plus haut, lorsque je 
me la isse porter par ce que lque chose 
qui me dépasse, je deviens un moment 
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de la matière, le moment où la matiè
re prend conscience, le moment où je 
passe du Sensible à l' inte llig ible. 
Ma Matière Consciente prend ainsi 

conscience de sa place dans l' Uni vers, 
ains i que de la pl ace du Grand 
Architecte de l' Univers . En se dépas
sant ma Matière Consciente, comme 

l 'espace-temps élastique 

conscience de Franc-Maçon, accède à 
une cinquième dimension d 'ordre spi
rituel : la Transcendance. Alors cette 
cinqui ème dimension spirituelle s ' im
brique effecti vement dans les quatre 
dimens ions de mo n espace- temps 
physique. Et lorsque tous les Frères de 
l' Ate li er en travail connaissent 
ensemble ce moment où la matiè re 

pre nd consc ie nce, l ' Eg régore s ' est 
réalisé. Le Rituel est réussi, le Travail 
peut s ' accomplir. 
Conclusion 
La Transcendance cons idérée comme 

une c inquième dimens ion donne accès 
à une réalité supéri eure inaccessible a u 
discours de la raison . C'est par le che
min initiatique, par la force des rituels 
maçonniques et par le travail de l'in
te lli gence intuitive que ce tte cinquiè
me dimension permet au Franc-Maçon 
de construire son Temple intérieur. 
Ce Temple inté rie ur est une cosmo lo

gie à lui tout seul , une re-création per
manente et évo luti ve du C osmos par le 
Verbe (Logos). Les uni vers parall è les 
de l' astrophysic ien, l' imag ination du 
dramaturge et la conscie nce qu ' a l' ini
tié de la Transcendance participent 
chacune de l' expéri ence cosmi que de 
!' Humain. Et aucune des troi s ne sau
ra it la décrire à e ll e seule . Ce qui est e n 
haut est comme ce qui est en bas, et le 
miracle est bel et bien fa it d ' une seul e 

chose ... .À. 
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De l'esprit 

F :. Marc Baudoux 

u'est-ce que l'esprit? Et, 
en ce qui nous concerne, 
qu'est-ce que l'esprit 

d'une nstitution, d'un groupe, 
d'une «Société particulière», en l'oc
currence de la franc-maçonnerie? 
Ou, le cas échéant, que devrait-il 
être? Pour y voir clair, il y a, bien 
entendu, les dictionnaires; mais 
aussi un ouvrage de notre F : . 
Helvétius qui s'intitule De l'esprit. 
Le discours premier de cet ouvrage -
De l'esprit e11 lui-même - débute 
a insi: 
On dispute tous les jours sur ce qu'on 

doit appeler esprit; chacun dit son mot; 

personne n'attache les mêmes idées à 

ce mot, et tout le monde parle sans 

s'entendre. 
Cela ne commence pas trop bien. 

Cependant je m'abstiendrai de com
mentaire: mon but n'a rien de direc
tif ni d'idéologique. Je ne souhaite, 
au mieux, que d'agiter quelques 
idées, en laissant à chacun toute lati
tude de parvenir à ses conclusions et 
de les mettre en œuvre pour la 
construction de son propre échafau
dage spirituel. 

Un peu de lexicographie 
Quand on aime le vocabul aire, on 

com mence souvent par penser au sens 
étymologique d ' un mot et, donc, par 
se plonger dans un dictionnaire latin . 
Hélas, dans le cas qui nous occupe, 
ce lui-ci ne risque guère de nous tirer 
d 'embarras. Je résume. Spiritus vient 
de spirare. qui signifie SOZ!/fie1: D 'où 
les sens «aÎI: souffle, atmosphère. 

exhalaison, odew; pmfum»; Cicéron 
appelle ! 'inspiration spiritus divinus, 
littéralement le souffle divin. Par déri
vation, l 'on trouve les sens d 'air aspi
ré et/ou expiré, d 'haleine, de respira
tion (en général ou dans une acception 
purement phys iologique), ou encore 
d 'aspiration et d 'esprit aux sens pho
nétique et grammatical (esprit doux ou 
rude, en grec). Au fi guré: présomp-

~ - . DB L' ES PR 1 T . 1 
C /\ li l' 1 T R E X X. 

De l'ttprit, co11Ch!ér~ 11~r r.ipport anx 
dilÎ~COlS p~ys. 

li s' agit , to11/ 1:n,'1flft1Jt nu f'./im tk l't tl;fDHIFT, 
dt ltlOnlUf IJUe rmt/.rlJ tfl tfms IOUJ {a fk/J
jJW , 111 Jif/•mfilr~t1r d~ l'efli.- 1~Jl: 
Q I/:& itltu d:s bomuttt; (:/ tJU~ {e1 ll"1'°'1J • 
uujgur1 foklla t} r1111ûtt th frar fJOttitt . 1 
~,'efl/111C111 • Ja111 1~1 n111r.-1 11ntio111 , ~ lu 
MW atlll@cN~J •r!U' lu•n. 

ti on, suffi sance, arrogance, fi erté, 
orgueil, amour propre; ou bien souffl e 
vital, c 'est-à-dire la vie elle-même. Et, 
poétiquement, soit gémissement, sou
pir: spiritus extremus. le dernier sou
pir, la mort; soit sentiment, dispos i
tion , cœur, âme, et tout de même 
quelque chose qu 'on ne peut tradui re 
que par «esprit»: «Spiritus regit artus» 
(l 'esprit domine le corps), dit Virgi le. 
Enfin, par personnifi catio n a ll égo
rique, !' Esprit avec un g rand E 
(Spiritus sanctus) ou, au contraire, les 
::.piriti nigri. esprits des ténèbres, mau
vais esprits. 
Poussons le j eu. La plupart des lex i

cographes, spécialisés ou non, nous 
parlent de principe immatérie l vita l et 
même de substance inco rpore ll e. 
Etrange : pour le petit Larousse, la 
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C.A. Helvétius (1 715-1 771) 

substance est avant tout la matière 
dont quelque chose est formé. Il est 
vrai qu'elle rend compte aussi de ce 
qui est essentiel , de ce qui est en soi et 
par soi, de ce qui est permanent dans 
l' impermanent, par opposition à/ 'ac
cident. Mais est-ce bien là ! ' esprit? 
Jusqu 'à un certain point puisque, tou
jours par déri vation, l ' esprit est conçu 
comme le caractère essentiel , comme 
l' idée directri ce de que lque chose. Il 
s' apparente a lors au sens. Ains i de 
l' esprit des lo is, par exempl e. Voilà 
qui nous rapproche de nos préoccupa
tions. 
Esprit et critique 
Je passe sur d 'autres dérivations, bien 
qu'ell es soient amusantes: être incor
porel ou imaginaire, fantôme, reve
nant, zombi. Ou encore, ironie, hu
mour. Sans parler des personnifica
tions pittoresq ues: grand esprit, esprit 
fort, fa ible d 'esprit, esprit faux. Ni des 
abstractions qui en découlent: paresse, 
lenteu r ou s im plic ité d 'esprit, présen
ce d 'esprit, trait d 'esprit, fa ire de !"es
prit, etc. 

Plus intéressant: l'espri t cons idéré 
comme le principe de la pensée, de 
l' acti vité inte ll ectuelle. de l' inte ll i
gence. D' où la man ière de penser, 
l ' intention défi nie, vo ire la raison du 
comportement. Manière, intention ou 
rai son qu i peut deve nir l'é lé me nt 
essentiel et dynam ique d" une person
nali té o u d · un groupe: esprit de pau
vreté, d 'entreprise. de révolte, de ven
geance, de sacrifice, de géométrie. de 
finesse. de compétiti on. d'équipe. de 
corps, de système; et encore esprit 



critique, leque l se définit comme « le 
souci d 'ana lyser avec des critères 
obj ectifs ce qui se présente à votre 
jugement », en quoi il s' oppose à l 'es
prit de dénigrement systém atique. De 
ce point de vue - celui de caractère 

essentie l-, on aperçoit que l'esprit 
d ' un homm e, d ' une conceptio n, d ' un 
lieu, d ' un temps, d ' une insti tution peut 
en devenir la fo rce princ ipal e, au 
contraire de la lettre. A ins i de l 'esprit 
du XVIIIe siècle, qui est celui de la 
tolérance et de la liberté: on retrouve 
là le sens, la s ignifi cation. Et, me 
semble-t-il, la dynamique: c'est peut
être l'esprit cri tiq ue qui contribue à 
donner un aspect dynamique à l' esprit 
d'une époque, d' une lo i - de la franc
maçonnerie . 
Car q u ' est-ce que la c ritique? Le mot 

v ient du g rec krisis qui s ignifie «déci
s ion» o u «cho ix» . En médecine et en 
physiq ue, l'adjectif«cri tique» désigne 
une s itua t ion décis ive qui va provo
quer un changement d 'état ou une évo
lutio n. Au sens pre mier, la c ri tique 
n 'est ni négative ni bienveillante: e lle 
est l ' appréc iation de ! 'authentic ité ou 
de la valeur d ' une proposition, d ' une 
théorie, d ' un texte, d ' une œ uvre. C ' est 
une a na lyse qu i débouche s ur un juge
ment. Si la cri tiq ue est honnête, scien
tifiquement et morale ment, e ll e a 

q ue lque chose à voir avec l' espri t de 
vér ité, rie n avec celui de déni grement 
ou d ' agress iv ité, de bl âm e o u de 
reproche. Pour Kant, la crit ique est 
l ' examen des pouvoirs de la raison, 

des conditions qui déterminent la pos
sibilité de la connaissance. Comme 
te lle, e lle donne sa raison d 'être à l 'es
prit, elle le justifie. Et elle est la 
condition du sens, à commencer par 
ce lui de la vie. 
L'esprit des philosophes 

L' esprit, source de connaissance et 
d ' action, devient pour Paul Valéry 
«une puissance indéfini e de transfor
mation ». Avant lui, Descartes en a fait 
la conscience de la «chose pensante» : 
le cogito est découverte de ma «sub
stance spiritue lle». Pour Hegel, l'es
prit «récupère dans sa totalité l' uni té 
du vivant» par le déploiement pro
gressif de ses trois moments di alec
tiques : l 'esprit subj ectif, qui est 
conscience; l'esprit obj ectif, qui pro
cède des œuvres humaines, des insti 
tutio ns, de la moral e, du droit; et ! ' es

prit absolu, qui s 'exprime dans les 
arts, les religions et les philosophies . 
Reste à savoir si ! 'esprit est la valeur 
prem ière, comme le pensent les spiri
tua li stes: pe rceptible à l ' inte llect 
avant la matiè re, selo n Descartes; 
alors que la matière ne s'appréhende
rait, selon Hegel, que par un travai l 
inte ll ectue l qui morcelle le réel et le 
rend abstrait, donc illusoire. Ou bien 
s i ! 'esprit est un concept, voire une 
idée abstraite . Pratiquement toute la 
phil osophie moderne et contemporai
ne fa it porter la question de l'espr it 
sur celle de ! ' unité entre ! ' abstrait et le 
concret. Cela a des conséquences pra
tiques jusque dans la vie quotidi enne, 

j usque dans nos travaux m açonniques: 
trop concrets, nous nous con-tentons 
trop a isément du caritatif, de ! ' hum a
nitaire et d u co nviv ia l; trop abstraits, 
nous assommons nos SS:. et nos FF :. 
comme j e suis en tra in de le fa ire ici. 
La prudence me com mande de revenir 
à Helvéti us, espri t v if et c la ir. 
Pour considé re r l'espri t en lui-mêm e, 

dit-il , pour en donne r une « idée j uste 
et précise», « il faut connaître q uelles 
sont les causes productrices de nos 
idées». Ce sont deux facu ltés: la sensi
bili té phys ique e t la mémoire. -

la Mémoire "(1 9./5) par René Magritte 

Sens ua liste donc, mais aussi évo lu
tionniste avant la lettre, He lvéti us 
remarque que ces fac ul tés «ne nous 
fo urnira ient cependant qu ' un très-petit 

nombre d' idées, si el les n'éta ient j oin
tes en nous à une certaine organi sation 
extérieure». Et de se dem ander ce que 
nous seri ons devenus si no us av io ns eu 
des sabots à la place des mains. 
Avant d'entrer, à ce sujet, dans aucun exa
men, peut-être me demandera-t-on s i ces 
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chers d ' une cathédrale» [ ... ] 
Qu'on transporte ce même mot à des 

suje ts plus re levés: qu 'on ouvre le temple 
de Memphis; en présentant le bœuf Apis 

aux Egyptiens craintifs et prosternés, le 
prêtre s'écrie: «Peuples, sous cette méta
morphose, reconnaissez la div inité de 
l' Egypte; que l' univers entier l' adore; que 
l' impie qui raisonne et qui doute, exécra
tion de la terre, vil rebut des humains, soit 
frappé du feu céleste: qui que tu so is, tu ne 
crains pas les dieux, mortel superbe qui 

qu'on y attache». 
Descartes avai t déjà dit, avant Locke. que 
les Péripatét ic iens, retranchés derri ère 

l' obscurité des mots, étaient assez sem

blables à des aveug les qui, pour rendre le 

combat égal, attireraient un homme clair

voyant dans une caverne obscure [ ... ] 

labus des mots e t l ignorance de leur 
vraie signi fication est, si j'ose le dire, un 

labyrinthe où les plus grands génies se 

sont quelquefois égarés. Je prendrai pour 

exemples quelques-uns de ces mots qui 

deux facultés sont des modifications 
d' une substance spirituelle ou matérie lle. 
Cette question, autrefois agitée par les 
philosophes, débattue par les anciens 
Pères, et renouvelée de nos jours, n' entre 
pas nécessairement dans le plan de mon 

o uvrage. Ce que j 'ai à dire de ! 'esprit 
s' accorde également bien avec l' une et 
! 'autre de ces hypothèses [ ... ]je vais [ ... ] 
montrer que tous nos faux jugements et 
nos erreurs se rapportent à deux causes, 
qui ne supposent en nous que la faculté de 
sentir; qu ' il serait, par conséquent, 

.-~~~ ............... ~~--.....,....,... .. ont excité les disputes les p lus longues 

et les plus vives entre les ph ilosophes: 
te ls sont, en métaphysique, les mots de 

matière, d'espace et d 'infini[ ... ] 

inutile et même absurde d' admettre 
en nous une faculté de juger qui n 'ex
pliquerait rien qu'on ne puisse expli
quer sans elle. J'entre donc en mat iè
re, et je dis qu ' il n'est point de faux 
jugement qui ne soit un effet, ou de 
nos passions, ou de notre ignorance 

[ ... ] 
Non-seulement les passions ne nous 

la issent cons idérer que certa ines 

faces des objets qu ' elles nous présen

tent, mais e lles nous trompent encore, 

en nous montrant souvent ces mêmes 

objets où ils n'existent pas. On sait le 

conte d' un curé et d ' une dame galan

te: ils avaient ouï dire que la lune était 

habitée, ils le croyaient; et, le télesco

pe en main, tous deux tâchaient d' en 

reconnaître les habitants. 
«S i je ne me trompe, dit d 'abord la dame, 

j'aperçois deux ombres; e lles s' inclinent 
lune vers lautre: je n'en doute po int, ce 
sont deux amants heureux ... Eh! fi donc, 

madame, reprend le curé, ces deux 
ombres que vous voyez, ce sont deux clo-

dans Apis n'aperçois qu ' un bœuf, et qui 

crois plus ce que tu vois que ce que j e te 
dis.» 

Je n' insiste pas sur la question de 
1' ignorance, elle est assez évidente. 
Nous serons peut-être plus sensibles 
aux remarques d' Helvétius sur «l'abus 
des mots» et «les idées peu nettes 

sari 

Parmi les peuples, comme parmi les 
souverains, il n' en est aucun que l'abus 
des mots n'ait précipité dans quelque 
erreur grossière[ ... ] les Romains, faute 
d'attacher des idées précises au mot de 
royauté [ ... ] accordent [à César], sous 
le nom d'impera/01; la puissance qu'ils 
lui refusent sous le nom de rex [ ... ] 
Je ne pu is m'empêcher de rapporter 

encore à ce sujet un fait assez plaisant: 
c'est la réponse d ' un Anglais à un 
ministre d' état.« Rien de plus rid icule. 
d isait le ministre aux courtisans, que la 
manière dont se tient le conseil chez 

quelques nations nègres. Représentez

vous une chambre d'assemblée où sont 

placées une douzaine de grandes cruches 

ou jarres à moitié pleines d'eau: c'est là 

que, nus et d' un pas grave, se rendent une 
douzaine de conseillers d'état. Arrivés 

dans cette chambre, chacun saute dans sa 
cruche, s'y enfonce j usqu'au cou, et c ' est 
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dans cette posture qu'on opine et qu 'on 
délibère sur les affaires d ' état. Mais vous 
ne riez pas? dit le ministre au seigneur le 
plus près de lui. C' est, répondit-il , que je 
vois tous les jours quelque chose de plus 
plaisant encore. Quoi donc? reprit le 

ministre: c'est un pays où les cruches 
seules tiennent conseil. » 

Ne me faites pas dire que je veuille 

parle r de tabliers sans maçons. 

Pou1ta nt j e m ' e n voudrai s de ne pas 

faire un détour par ce que dit Hel

vétius à propos des «sociétés particu

lières». A savo ir que les passions, les 

sensations et les a bus qui déterminent 

les faux jugements d ' un homme mais 

qui constituent globa leme nt son genre 

d'esprit, par «convena nce» ou «dis

convenance», déterminent égale me nt 

l' esprit de telle ou te lle collecti vité. 

Qu 'on produise un fak ir dans un cercle de 

sybarites; ce fakir n'y sera-t-il pas regardé 

avec cette pitié méprisante que des 

âmes sensue lles et douces ont pour 
un homme qui perd des pla isirs 
rée ls, pour courir après des biens 
imaginaires? Que je fasse pénétrer 
un conquérant dans la retraite des 
philosophes, qui doute qu' il ne traite 
de fr ivolités leurs spéculations les 
plus profondes; qu ' il ne les considè
re avec le mépris dédaigneux qu' une 

âme, qui se dit grande, a pour des 

âmes qu 'elle croit petites, et que la 
puissance a pour la fa iblesse. Mais 
qu ' à son tour j e transporte ce 
conquérant au po1tique: Orgueilleux, 
lui dira le stoïc ien outragé, to i qui 
méprises des âmes plus hautes que la 
t ienne, apprends que 1 ' obj et de tes 

désirs est ici celui de nos mépris; que 

rien ne paraît grand sur la terre, à qui la 

contemple d'un point de vue élevé [ .. . ] 
Qu' une femme jeune, belle. galante, telle 

enfi n que l' hi stoire nous peint cette 
célèbre C léopâtre qui, par la multip licité 
de ses beautés, les charmes de son esprit, 
la variété de ses caresses, fa isait goûter 
chaq ue j our à son amant les délices de 
l' inconstance. et dont enfi n la première 

jouissance n· étai t [ ... ] qu· une première 

faveur; qu ' une telle femme se trouve dans 
une assemblée de ces prudes dont la 
vieillesse et la laideur assurent la chasteté, 
on y méprisera ses grâces et ses talent[ ... ] 

Mais, s i l' une de ces prudes se présente à 

son tour dans un cercle de coquettes, elle y 

sera traitée sans aucun des ménagements 
que la jeunesse et la beauté doivent à la 
vieillesse et à la laideur. 

Cela dit, et puisque la sensation 

comme la mémoire sont constitutives, 

He lvétius affirme la supériorité d'es

prit des gens pass ionnés sur les gens 

sensés, et qu 'on devient stupide dès 

qu'on cesse d ' être passionné. 
Lorsque Parménion, pressé par Alexandre 
d'ouvrir un avis sur les propositions de 
paix que faisait Darius, lui dit: Je les 
accepterais si j 'étais Alexandre; qui 
doute, avant que la victoire eût justifié la 
témérité apparente du prince, que l'avis de 
Parménion ne parût plus sage aux 
Macédoniens que la réponse d' Alexandre: 

la mort de Parméniom 

et moi aussi si j'étais Parménion? L' un 
est d' un homme commun et sensé, et 
l'autre d' un homme extraordinaire. 

Enfin tout cela ne serait rien sans 

l ' opi n ion, «souten ue par q ue lq ues 

hommes d ' esprit» - quels hommes, 

T :. C : . F :. C laude Adrien H : ., quels 

hommes? - selon qui 
[ ... ] l'esprit de lum ière est [ ... ] la sorte 

d'espri t qui rend nos idées visibles au 
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commun des lecteurs. 11 consiste à dispo
ser tellement toutes les idées qui concou
rent à prouver une vérité, qu 'on puisse 
facilement la sais ir. Le titre d ' esprit de 
lumière est donc accordé, par la recon
naissance du public, à celui qui l' éclaire. 

Et nous, dans tout cela? 
Je voudrai s, pour conclure, faire état 

de mes «convenances» et «disconve

nances» afin d 'exprimer un vœu re la

tivement à ce que j ' estime être la 

nécessité d ' une refonda tion de l ' es

prit, ou de la fondation d ' un nouvel 

esprit, au sein de la maçonneri e adog

matique. 

L' esprit, nous l' avons vu, est pour plu

s ieurs pe nseurs mutabilité, adaptation 

à la transform ati on, sens de l' his to ire, 

dynam isme, capacité de sais ir l'a ir du 

temps, du lie u e t du monde pour créer 

le Weltgeist de demain. 
C ' est pourquo i j 'esti me que le point 

central de notre réfl exion e t de notre 
action devrait être de contri buer à 
l ' é me rgence d ' une maçonne ri e du 
XX Ie s iècle, q ui retrouverait une p lace 
de pointe dans la cons truction-recons
truction d'un huma nisme à vocation 
uni versell e. Non pas seule. Avec to ute 
la société c iv il e. Mais avec la sé rénité 
qui permet de pousser la rec herche 

plus loin. Que lques thèmes : 
Travailler à l 'union des maçons e n 

combattant le dogmatisme. mais p ar 
le dialogue, dans le respect de tous 

les rites. 
Contribuer a u combat contre le fana
tisme, l 'intégrisme et le .fondamenta
lisme par la d~finition d'une éthique 

de la contradiction. au-delà de la 
seule tolérance. 

Contribuer à une politique de l 'hom
me. dans sa diversité. face à l 'unifl-

cation économique. 
Tenter la réconciliation entre: la rai
son et l 'ejfi1sion: l'esprit positif et le 
Symbolisme: le réalisme et ! 'utopie: 

la rigueur scient(fique et la sp irituali
té; la nature et la culture: la tradition 
et l 'innovation; voire entre l 'esprit de 

sérieux et le plaisir ludique. 

~ 



Typisch deutsch 
ode 

' • 
Warum sind die Deutschen so ? 

BB:. W. Laube, L. Seler - 0:. von Pappenheim (D) 

,, Woh 1 an kei nem 
Volk ist in den letz
ten hundert Jahren 
soviel herumgerat
selt worden wie an 
den,Deutschen ' ." .... 
,,Ni cht einmal die 
Juden, obwohl auch 
an ihnen vie! herum
gedeutet worden ist, 
konnen in dieser Hinsicht mit den 
Deutschen konkurrieren." meint Jost 
Hermand in seinem Buch ,Sieben Arten an 
Deutschland zu leiden' . 

D
ie Gründe für di ese Fi.ille an 
Meinungen über das deut
sche , Wesen' sind nur allzu 

offensichtli ch. 
Jm 19. Jahrhunde11 waren es die 

unleugbar positive n Auswirkungen 
der deutschen Kulturleistungen, im 20. 
Jahrhundert waren es unter anderem 
die ebenso unleugbaren negativen 
Auswirkungen der beiden Weltkriege, 
welche fast die ganze Welt in Atem 
hielten und zu einer Flut an geistesge
schichtli chen und vôlkerpsychologi
schen Wesensdeutungen beigetragen 
ha ben. 

Es ist nicht weiter verwunderlich, 
dass bei den Meinungen über die 
Deutschen ein Klischee neben dem 
anderen steht. 
So erscheint der ,typische' Deutsche 

entweder ais gemütvo ller, Liedersin
gender unpol iti scher Taugeni chts-Typ 
oder ais verachtli ch blickender, bruta
ler SS-Offïzier, ais deutscher Michel 
mit der Schlafmütze oder ais deutscher 
Hunne des Ersten Weltkrieges, ais ide-

al istisches Dachstubengeni e oder ais 
pragmatischer Schreibtischmôrder. 

Mit dem Begriff ,deutsch ' werden 
daher - var allem in der westlichen 
Welt - noch immer geradezu ail e 
Extreme des Romantischen und Kalt
Rationali stischen, des Subjekti ven und 
Koll ektiven, des Tiefen und Platten, 
des Rechten und Linken, des 
Faschi stischen und Kommunistischen 
verbunden. 

Leider dominieren oftmal s platte 
Klischees und die a ll es einebnende 
Macht der Phrase. Die Deutungen des 
deutschen Wesens werden vereinfacht, 
indem man beim Nebeneinander von 
deutscher Gemütli chkeit und deut
scher Aggress ionslust stehen bleibt 
oder noch schlimmere All egorisier
ungen vornimmt. 

Ja, manche benutzen so lche 
Wesensdeutungen nur, um im 
Yergleich zum deutschen Yolke das 
Wesen ihrer eigenen Nation umso hel
ler herausstreichen zu kônnen. Man 
erspart sich dabei viel eigene Yergan
genhei tsbewa ltigung oder nationale 
Trauerarbeit. 
ln verstarktem Maf3e trifft dies auf die 
Deutschen selber zu. 
Auch die Mehrheit ihrer Intellektuel
len hat sich im Hinblick auf ihr eige
nes Yaterland meist mit hôchst kruden, 
aber massenwirksamen Schlagwo1ten 
begnügt und in den Wesenserhellun
gen ihres Yolkes einem schamlosen 
Chauvinismus gehuldigt. 

Woher kommt dieses typisch deut
sche Wesen? 

Die ernsthaften Analysen des deut-
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schen Wesens gehen meist davon aus, 
dass Deutschland - im Gegensatz zu 
vielen anderen europaischen Nationen 
- im 16. und J 7. Jahrhundert den Weg 
zu nationaler Einigung verpasst habe, 
ein Grund - durch spatere Ereigni sse 
noch vertieft - ein Grund also, ohne 
den di e spateren Extremzustande der 
deutschen Geschichte überhaupt nicht 
zu verstehen seien. 

lm Prinzip stimmt das auch. 
Aber das typisch , Deutsche' war 

bereits im J 6. Jahrhundert bekannt. 
,Typisch deutsch' war doch z.B. auch 

schon Luther. 
Wir müssen also weitersuchen nach 

der Ursache des typisch ,,Deutschen". 
Hugo Ball , Mitbegründer des 

,,Dadaismus", hat sich in seinem Buch 
,,Zur Kritik der deutschen lntel ligenz" 
mit den Deutschen auseinandergesetzt 
und ist auch auf die Ursachen dieses 
,,Deutschseins" eingegangen. 

Er meinte: 

Hugo Ball 
(1886-1927) 

Die Geister die Deutschland zu bil-,, ' 
den versprachen, [ .. . ] fanden sich von 
Anfang an in einer Umgebung, di e 
ihre Aufgabe nicht stützte. sondern ihr 
hôhnisch und krass widersprach, ja sie 



unmôgl ich machte. Die ldee des lmpe
rium Romanum, d ie das ganze Mittel
alter erfüllte, Yerbindung und Wider
streit zwischen Kai ser und Papst, liel3 
Deutschland a is Yormacht der Welt 
erscheinen. [ .. . ] Kein entscheidendes 
nationales Erlebnis hat diese Meinung 
hinweggefegt: weder die Reformation, 
noch die gro13e franzos ische 
Revolution. Deutschl and empfindet 
noch heute s ich ais den ,,Genius des 
Krieges" und zugleich 
ais ,,moral isches Herz" .::-

der Welt, und war doch ,."---.:... 
und blieb so lange i : •. _. 
grobknochiger Henker, .u;:._ 

der: 
Die Deutschen haben sich wesentlich 

im Sinne ei ner kirchlichen Macht
politik gebrauchen bzw. missbrauchen 
lassen. 

Dies habe ihren nationalen 
Charakter entscheidend gepragt. 
Wie konnte es nun zu diesem star
ken , den Menschen formenden Ver
haltnis der Kirche zur Gesellschaft 
bzw. zum Staat kommen? 

geschichte ist für manche Media
visten, nicht ohne ernsthafte Gründe, 
erst im elften und beg innenden zwolf
ten Jahrhundert anzusetzen und das 
mittelalterliche Rômische Reich ais 
davon abzuhebende Struktur eigener 
Art zu betrachten . 
Also selbst beim Reic h der sachsi-

im 
Herrschaft im Ostfranken-

~- ~ . J reich . . antraten , . was 
":" "':;;. '~ '-.:; gememh m ais Beg mn der 

betrunkener Yasa ll , ~,.,_.__.,,..,,i ~:~~~~;~~~~ 
hartm a uli ger Lands- ~ 

knecht der Papste. [ ... ] 
dem Trunke ergebe n, 
verroht und verblôdet 
dHrch Kreuzzüge und 
endlosen Waffendienst, 
versklavt und verhartet 
durc h Junker und 

deutschen Geschichte 
bezeichnet w ird - ist nicht 
ganz klar, ob es s ich 

Pfaffen. [ ... ]" 
(Übrigens ha t s ich 

auch N ietzsche schon 
so geaul3e11: ,, Was der 
deutsc he Geist sein 
konnte, wer hatte nicht 
schon darüber seine schwe rmüti gen 
Gedanken gehabt! Aber di es Yolk hat 
s ich wi llkürlich verdummt, seit e inem 
Jahrtausend beinahe : nirgendwo sind 
d ie zwei grossen europaischen Narco
tica, Alkohol und Christentum, laster
hafter gemissbraucht worden." ) 

Der Vorwurf, den Hugo Ball den 
Deutschen macht, ist a lso kurz gesagt 

-~ ··- ... ~~;~~~ 
urn sich diesem Problem ZU nahern 

ist es notwendig, zunachst e inige in 
der offiz ie ll gelehrten Geschichte 
kaum erwahnte Fakten zu untersuchen 
und in ihrer Bedeutung zu würdigen. 
Und mm gleich das erste Problem: 

Wann beginnt eigentlich die 
Geschichte ,,Deutschlands"? 
Der Beginn der deutschen Reichs-

liche Ostsee wohnen sog. Slawen, 
neben Thüringern und Sachsen. Wobei 
der Begriff Slawe bzw. ,,s lawische 
Volker" erst im 18. Jahrhundert gebil
det wurde.) 
Aber war da vorher nicht noch das 

,,Heilige Romische Rei ch Deutscher 
Nation"? 

Diese Bezeichnung stand nicht von 
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Anbeginn, sondern entwickelte sich 
erst in fo lgender zeitlicher Abfolge: 
Der Reichsname lautete seit dem 11. 
Jahrhundert «Rêimisches Reich», 
ab dem 13. Jahrhundert «Heiliges 
Rêimisches Reich», 
seit dem 15. Jahrhundert mit dem 
Zusatz «Deutscher Nation>>. 
Vor dem 11. Jahrhundert gab es also 
kein ,,Rêimisches Reich" in 
Mitteleuropa, noch weni ger ein 
,,Heiliges Rômisches Reich Deutscher 
Nation". 
Welche Entwicklungen führten nun 
zu der Bildung eines ,,Deutschen 
Reiches" und zur Bildung des oder 
der ,,Deutschen" ? 
Bis zum Jahre 996 anerkannten mehr 

oder weni ger aile westli chen 
Herrscher di e 
Oberhoheit des 
Kaisers in Kons
tantinopel. 
Auch der sachsi

sche Konig Hein
ri ch 1. , der 919 
das Ostfranken
reich übernahm, 
füh rte sich oder l 'empereur Otto I 

sein Reich nicht 
auf den mythischen Kaiser Karl 
zurück. Er lehnte auch Salbung und 
Kronung durch den Erzbischof von 
Mainz ab. 
Sein Sohn Otto 1. heiratete eine burg

undische Pri nzessin, Witwe des letzten 
Langobardenkêini gs . Damit wurde 
Otto 1. auch Kêinig der Langobarden. 
Und mit dem Erwerb der ,,Heiligen 
Lanze" ahmte er den chri stli chen 
romischen Kaiser in Konstantinopel 
nach, denn Lanze und Schild waren 
dessen Attribute, jetzt aber auch die 
des sachsisch-deutschen Konigs Otto 
1. Sein Kêinigssiegel wiederholt deut-
1 ich die Attri bute des rêimischen 
Kaisers in Konstantinopel. Und auch 
wenn er sich Kaiser nannte, so doch 
niemals in Konkurrenz oder Wider
spruch zum Kaiser in Konstantinopel. 
Mit dem Reichsk irchensystem schuf 
Otto !. eine Verwaltung nach Vorbild 

des Kaisers in Konstantinopel mit 
einem obersten Herrscher, welcher 
Herr über die weltliche und kirchli
che Macht war. 
Die Kunst im Ottonischen Reich war 

von Konstantinopel beeintlusst (der 
Begriff Byzanz / byzantini sch kam 
erst im 16. Jh. auf). ich erinnere nur 
an das Bild des Chri stus, der das Paar 
Otto Il. und seine Gattin Theophanu 
segnet. 

Der Sohn und Nachfo lger Otto 1. , 
Otto II. , heiratete di e Prinzess in 
Theophanu aus Konstantinopel. Er 
führte zwar kurzzeitig den Kaiser
titel, legte ihn aber mit Rücks icht auf 
den Kaiser in Konstantinopel wieder 
ab. Otto II. starb 983, sein Sohn Otto 
II 1. war erst 3 Jahre ait, so dass 
zunachst dessen Mutter Theophanu 
(und seine GroBmutter Adelheid) ihn 
vertrat. 
Nie wird ersichtlich, dass die siich

sisch-,,deutschen" Konige bis zum 
J ahr 996 das romische Kaisertum 
in Konstantinopel in Frage gestellt 
hatten. 

Nun passierte folgendes, wichtig 
fü r die Entstehung der 
,,Deutschen" und des ,,Deutschen 
Reich es": 
Zunachst etwas ganz normales: 
Der polnische Herzog Mieszko 1., 

Lehensmann des sachsisch-deutschen 
Konigs, huldigt 985 dem minderjahri
gen Kêini g Otto Ill. 
Und jetzl kommt etwas Neues: 
lm Jahre 990 ste llt Mieszko 1. sein 

Land, Polen, 
un ter den 
Schutz des hei
ligen Petrus. 
Warum ist dies 

wichtig? Es 
klingt doch 
harmlos. Er 
we iht se in 
Land einem - .... . ,-.. 

..-----~-=.... ...... ~""' Heiligen. Mieszko I 

Aber: Materiell gesehen wird der 
Schutz des Petrus durch den 
Nachfo lger des Petrus auf Erden 
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gewesen sein, . 
denn Otto I 11. · 

voile rêimi sche kaiserli che Titulatur 
wie der Kaiser in Konstantinopel; und 
im Jahre 1OO 1 beze ichnet er si ch 
zusatzl ich ais ,,Servus apostolorum" 
(Knecht der Aposte! ; genauso wie der 
legendare Papst Gregor l. ). 
Otto III. ist also auch der Nachfol

ger des Petrus. 
Dass wahrscheinlich erst durch Otto 

111. das Patri archen- bzw. das 
Papsttum in Rom ais solches wieder 
errichtet bzw. (was wahrscheinlicher 
ist) in Anlehnung an eine mythische 
Auffassu ng der papstlichen 
Geschichte zur Zeit Konstantins neu 
begründet wurde, zeigt fo lgendes 
schriftli che Bekenntnis Ottos Il l.: 
,, Otto. Diener der Aposte/ und nach 

dem Willen Galles erhabener Kaiser 
der Ramer Wir bekennen. dass Rom 
das Haupt der Welt ist. wir bezeugen. 
dass die rdmische Kirche die Mutter 
aller Kirchen ist und dass diese 
Tatsaclte aus Unachtsamkeit und 
Umvissenlteit des Papstes lange ver
gesse11 won/en ist. " 

Solange der Koni g das Recht hatte, 
den Patriarchen bzw. Bischof von 
Rom, denn das war ja die Stellung des 
Papstes damais, nach Gutdünken ein
zusetzen, wie dies auch Otto 111. tat. 
und er ais Kêinig der von der Kirche 
anerkannte ,,Servus apostolorum", 
der Nachfolger Petri war, war der 
Konig auch uneingeschrankt der 
Kaiser. 



Aus diesen Plane n e ines 
Gegenkaisers, damit verbunden di e 
Los losung der Kirche von 
Konstantinopel, wurde aber nichts, 
denn Otto III. starb überraschend mit 
22 Jahren im Jahre 1002. 
Aber die Kirche hatte erkannt, dass 

sie ein Machtinstrument in Handen 
halten konnte. 
Wahrend der Minderjahri gke it Otto 

III. hatte s ie schon weitgehend selbst
andi g di e Reichsgeschafte geführt, die 
ldeen und Vorhaben Otto III. wahrend 
dessen Regierungszeit waren Ideen 
und Vorhaben seiner Vertrauten aus 
der Kirche. 

Beginnend bei den Nachfolgern 
Otto III. betrieb die Kirche ihre 
eigene Au6enpolitik, ohne viel nach 
dem Reich zu fragen. 
Beispiel: Die Kirche unterstützte die 

Los losungsbestrebungen de r polni
schen Herzoge vom Re ich; Heinrich 
II. musste 10 18 deren Unabhangigke it 
anerkennen. lm Jahre 1025 nahm der 
polni sc he Herzog M ieszko 11. mit 
Z ustimm ung des Klerus den 
Konigsti tel an. 

Unter diesen Voraussetzungen ist 
auch die K irchenreform ab 1035 (ver
bunde n mi t de m Namen Cl uny, 
Bernhard von C lairva ux, usw.) zu 
sehen: 
Der Begriff ,, Ki rchenreform" für diese 
Bewegung ist z u e inse it ig, de nn 
wesentli ch war es eine Loslosung von 
der weltlichen Herrschaft über die 
Kirc he, vom Re ichskirc hensystem, 
das Otto 1. eingefü hrt hatte. 
Es war eine Emanzipationsbewegung 

weg vom Konig, der seit Otto 111. auch 
rom ischer Ka iser sein konnte, denn 
die Kirche selbst soll te nun die ober
s te A utoritat werde n. Und in der 
Ausd rucksweise der damai igen Zeit 
konnte d ies nur verbunden mit der kai
serl ichen Würde se in. 
Noch s itzt a ber de r eigentliche Ka iser 
in Konstant inopel. Er war t raditio
nell auch das Oberha upt der 
Kirche. Er musste ausgeschaltet wer
den. Und damit kommen wir zum 

entscheidenden Datum für die 
Entstehung Deutschlands und der 
Deutschen: das Jahr 1054. 

Wortlos und mit weit ausholender 
Geste legt der Papstgesandte Kardinal 
Humbert am 16. Juli 1054 vor den 
Glaubigen, die s ich zum Gottesdienst 
versammelt haben, eine mit Siegeln 
versehene Pe rgamentrolle auf den 
geschmückten Altar der Hagia 
Sophia: 
Es ist die papstliche Bannbulle gegen 

Saint Bernard(/ 090-1153) tenant dans ses 
mains /'abbatiale de Clairvaux. Tableau du 

XV/le siècle . 

den Patriarchen von Konstantinope l. 
Damit ist die Spaltung der christli

chen Kirche erreicht. Ab jetzt gibt es 
nicht die eine christliche Kirche, son
dern zwe i: die orthodoxe Kirche und 
die rômisch-katholische Kirche. 
Die Spaltung der Kirche batte mit 

der Ki rche selbst nichts zu tun, son
dern der Kaiser in Konstantinopel 
wurde damit ausgeschaltet, um den 
,,wahren" Kaiser, den Nachfolger 
Petri, Zll ermoglichen. 

Und dieser Nachfolger Petr i ist 
je tzt der Papst in Rom. 
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Nach der Spaltung von 1054, dem 
sog. morgenlandischen Schisma, mus
ste die romisch-katho lische Kirche 
nicht nur die Geschichte der Kirche 
neu schreiben, um di e Mac htübernah
me ais legitim erscheinen zu lassen, 
sondern eine eigene Geschichte, di e 
,,wahre" Geschichte der Kirche und 
Europas erfinden, um di e Spaltung 
der Kirche und die Machtübernahme 
nicht offenba r werden zu lassen. 

Dazu war es notwendi g, s ich auch 
deutlich von der bisherigen kirchli
chen Tradition zu trennen. 

Und plOtzlich werden solche 
Erscheinungen wie z.B. die Gotik 
erkHirbar. 
Bisher Iasst man d ie Gotik gewisser

maf3en aus dem N ichts e ntstehen. 
Tatsachl ich war die Goti k e in ries iger 
Werbefe ldzug der Westkirche, der 
romisch-katholischen Kirche, um die 
G laubigen von de r Richt igke it des 
neuen Gla ubens zu überze ugen. 

Ein neues Symbol wurde Kennzei
chen der neuen, der romisc h-katho li
schen Kirche, das Kruzifix . Wer d ieses 
ni cht anbetete, gehorte zu den Heiden 
oder - noch schlimmer - z u den 
,,0 1i hodoxen", also zu de nen, die im 
a lten Kirchensystem bli eben. 

Neue geistl iche Orden e ntstanden, 
denen nati.ir lich eine lange Geschichte 
z ugeschrieben w urden und di e 
Absicht, das vorgebl ich verrottete, 
tatsach li ch a ber nur a lte System zu 
ersetzen. 

Der Zolibat wurde e ingeführt, um 
eine von der Kirche schlagkrafti g ein
zusetzende Organi sation zu ermogli
chen. 
Zu den Kreuzzügen wurde aufgeru

fen, um die neue westli che Auffass ung 
vom Chri stentu m zu verbre ite n, 
Heiden musste n miss ioniert und 
Ketzer verfo lgt werden, mi litarische 
Orden w urd en gegrü nde t, um der 
neuen Lehre Ge ltung zu verschaffen. 
Damit erkl aren s ich auch di e vielen 

Falschungen vo n Urk unden, di e 
besonders di e Zeit vor 1054 betreffen 
und mindestens bis zur Gebu rtss tunde 



des Kirchenstaates im 13. Jh. weiter
gingen, Falschungen, die die Kirche 
und das Reich betreffen. Erwahnt 
seien nur die sog. Konstantinsche 
Schenkung und di e sog. Pippinsche 
Schenkung. 

Ais eines der fo lgenschwersten 
Dokumente des Mittelalters gilt die 
Konstantinsche Schenkung, die vor
gebl ich um die Mitte des 9. 
Jahrhunderts überliefert wurde. Nach 
dieser angeblichen Yerfügung 
Konstantins des Grol3en erhalt der 
romische Bischof Sil vester den Primat 
über die ganze christliche Kirche (!), 
aber auch über die vier ostlichen 
Patri archate, den kaiserl ichen Palast 
des Laterans, kaiserliche lnsignien 
und Hofstaat, di e weltliche 
Jurisdiktion über Rom, Italien und den 
ganzen Westen; der Kaiser selbst ver
legt seine Residenz nach Konstan
tinopel. Diese (unheil vollen) Falsch
ungen - Falschungen, die vom Thema 
ber erst ab dem 11. Jahrhundert erfol
gen konnten - haben in entscheidender 
Weise die einseitige Ausbildung der 
Kirchenverfass ung bee in tl usst und 
pragen bis in die neueste Zeit das poli
tische Denken des Papsttums und der 
romischen Kurie. 

Die Ki rchenreform des 11. 
J a hr hunderts wa r also die 

' Begründung der romisch-katholi-
schen Kirche, verbunden mit der 
Übernahme der kaiserlichen Macht. 
Um sich nicht der kaiserlichen Macht 

des Papstes zu beugen, muss der 
Koni g die ka iserliche Macht für sich 
beanspruchen - auch hait er an der 
bisheri gen Reli gionsauffass ung und 
dem Kult fest - und gerat damit in 
Konflikt mit dem Papst. Dieser fühlt 
sich ais legitimer Nachfo lger des 
romischen Kaisers und versucht ais 
weltlich-geistlicher Führer, der sich 
seit der Kirchenreform auf eine 
machtvolle Gefolgschaft in Europa 
stützen ka nn, sich den Konig unterzu
ordnen. Gleichze iti g wird dem Konig 
die eigentl iche Ka iserwürde bestrit
ten, tatsachli ch habe er sie nur vom 

Papst geliehen (Zweischwertertheorie 
des Papstes). 
Die aul3ere Form und Vorwand ist der 

lnvestiturstreit. (Der Papst, nicht der 
Kon ig, setzt in Zukunft die Bischôfe 
und Reichsabte ein). 

Der Konig seinerseits muss seine 
Herrschaft gegenüber dem Papst 
behaupten und ais Folge entsteht das 
,,Heilige Rômische Reich" (Der 
Begriff ,,Heilig" wird ais Waffe gegen 
den Papst eingesetzt und beinhaltet 
eine eigene Religions- und 
Ku ltauffassung sowie einen eigenen 
Papst). 
In diesem Streit, in dem der Papst 

die Religion ais Waffe gegen den 
Konig verwendet, wird das nun_ent
stehende deutsche Volk erzogen. 
lm Streit zwischen Kônig und Papst -

und dazu opportun istischen Fürsten -
ist auch die Frage der richtigen 
Religion wichtig, wobei diese vom 
Papst am konsequentesten ais Waffe 
eingesetzt wird. Denn wer dem Papst 
nicht fo lgt, wird exkommuniziert -
gleichbedeutend mit vogelrrei erklart, 
kann also von jedem - mit dem Segen 
der Kirche - ohne Angst vor Strafe 
erschlagen werden. 
Und mit dieser Ma13nahme ist jeder 

Mensch in Mitteleuropa der romischen 
Kirche ausgeliefe11. Und aile, die nicht 
der neuen Religion angehoren wollen, 
werden gewaltsam niedergemacht. 
Z.B. werden die Handelsstadte im 
Norden und Osten, deren Existenz 
heute mit Mühe nachzuweisen ist- ein 
reisender Araber berichtet 970 von 
einer so lchen grol3en Stadt an der 
Ostsee - im 11 .Jh. dem Erdboden 
gleichgemacht. 

Die Volker Mitteleuropas werden in 
einem Glauben erzogen, bei dem sie 
zwischen Religion und Machtpolitik 
der Kirche kaum unterscheiden kôn
nen. Mit diesem Glauben veri nnerli
chen sie die religios unterlegte 
Machtausübung und 1 ntoleranz der 
Ki rche, entwickeln ein übersteigertes 
Sendungsbewusstsein nach auBen 
und verzichten auf eigene Meinung 
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nach innen. 
Sie sind ohnmacht ige Opfer und 

willfâ hrige Wer kzeuge der Kirche -
und natürlich auch der Fürsten, die 
diese Religion fü r sich einsetzen. 

Das Produkt dieser Erziehung der 
Volker Mitteleuropas zu einer gemein
samen Wesensart, das Ergebnis der 
ersten historisch nachweisba ren 
Umerziehung, ist der .,Deutsche". 
Diese typische Wesensart zeigt sich 

deutlich in der Geschichte: am Ende 

So wie Clemenceau sie charakteri
siert hat: ,,Die Deutschen kennen 
keine Mittell inie. ln guten Zeiten ver
he rrlichen sie ihre ldea le bis zur 
Selbstaufopferung, nach der 
Niederlage beschmutzen sie ihr eige
nes Nest, nur um uns zu gefal len." 

Und C hu rchill formu lierte noch 
knapper: ,, lch verstehe die Deutschen 
nicht. Entweder sie springen Dir an die 
Kehle oder sie lecken Dir die Stiefel." 

Und nun verstehen wir a uch, 
warum die Deutschen so sind wie sie 
sind : 
Sie mussten eine Religion verinnerli

chen die ihnen die Gewissheit der , 
mora lischen Überlegenheit gegenüber 
Dritten verlieh und gleichzeitig ihre 
eigene Geschichte ablegen. 

Übrigens: Auch die Lehre Luthers 
anderte nichts daran. 

Diese (Um-)Erziehung der Deu
tschen bestand weiterhin und besteht 
ungebrochen bis heute. 
Auch und gerade die Alliierten. die 



nach dem Z weiten Weltkrieg die 
Deutschen umerz iehen wollten, mus
sten mit ihrer Umerziehung scheitem. 
Denn den eigentl ichen Grund, warum 
die Deutschen so sind, haben sie nicht 
beseitigt, sondem gefürdert. 

Bereits in der amerikan ischen 
Zeitschrift , World Review', August 
1942, Seite 13, unter dem Haupttitel 
,Un ited States of Europe? - The 
Reintegration of Germ any into 
Europe' wird vorgeschlagen (hier in 
deutscher Übersetzung): ,,Die christli
che Geistlichkeit muss die Führung in 
der deutschen Umerziehung überneh
men". 
Es sei hier dahingeste llt, welche Rolle 

die Kirchen be i der Umerziehung 
tatsachlich gespielt haben, um nicht 
hier in Politik - auch aktuelle Politik -
e insteigen zu müssen. 
Soviel kann aber gesagt werden: 
Die Kirchen sind heute im Alltagsle

ben und der Politik genauso stark ein
gebunden und machtig w ie im 
Mittelalter, nur in Formen entspre
chend der modernen Zeit. 

Grol3e Fi rmen vertreten machtvoll 
und fïnanziell me hr oder wen iger 
offen die Interessen der katholischen 
Kirche. Die Bischofe in Deutschland 
mischen s ic h autokratisch in d ie 
Politik. 
Unwidersprochen werden kirchliche 

Dogmen a is hoherrangiges Recht 

Une image - un son - une ligne 

& 
0 BANG & OLUFSEN 

gegenüber der Verfassung behauptet. 
Auch in Europa verstehen sich die 
Deutschen ais die Interessenvertre
ter der Kirche. 

Dass dies nicht weit hergeholt ist, 
zeigt die Tatsache, dass die Deutschen 
bei a ll en Verhandlungen in Europa 
sich für die lnteressen der beiden 
Grol3kirchen einsetzen. 

Beispiel: Der frühere Kanzler Kohl 
hatte sich gegenüber den Grol3kirchen 
verpflichtet, s i ch für e inen 
Kirche nartikel im EU-Vertrag von 
Amsterdam (Maastricht Il) einzuset
zen, wenn er sich durchsetzen konne. 
Er konnte zwar nicht - was spater von 
den Kirchen moniert wurde -, aber 
immerhin wurde fo lgende 
Formulierung aufgenommen: 
,,Die (Europaische) Union achtet den 

Status, den Kirchen und religiose 
Vereinigungen oder Gemeinschaften 
in den Mitgl iedstaaten nach deren 
Rechtsvorschriften genie13en und lasst 
ihn unangetastet." 

Erst in letzter Minute griffen die 
Belgier e in. Sie sorgten für eine 
Erganzung: 
,,Ebenso achtet die Union den Status 

von weltanschaulichen und nichtkon
fessionellen Organisationen" . 

ln Folge der Ereignisse von New 
York im September 2001 haben die 
Vertreter des deutschen Staates und 
die Vertreter der Kirchen besch lossen, 

in Zukunft w ieder naher ZU rücken -
auf deutsch also: noch naher. 
Die Frage ist: Warum? Zu welchem 

Zweck und zu welchem Z iel? 
Und hier muss ich noch einmal Hugo 

Ball mi t aktuell klingenden 
Ausführungen aus dem Jahre 1918 
zitieren: 

,,Heute noch schwanken die G eister 
und schwankt di e Nation im 
Widerspruch zw ischen Kul turbegrif
fen. Rel igiose, morali sche, asthetische 
und politische Nenner w urden z ur 
Geltung gebracht, doch keinem gelang 
es, die Einheit zu schaffen und ai le 
bekampften sich. Noch in unseren 
Tagen versuchte das kaiserl ich-papst
liche Uni versalreich ne u aufzuerste
hen, [ ... ]" 
Heinrich Heine (1797 - 1856) ha! 
schon var über 150 Jahren in drei 
Satzen das Ergebnis aus meinem 
Vortrag zusammengefasst: 

,,Der Deutsche gleicht dem 
Sklaven, der seinem Herrn gehorcht 
ohne Fesse!, ohne Peitsche, durch 
das bloBe Wort, ja durch einen 
Blick. Die Knechtschaft ist in ihm 
selbst, in seiner Seele; schlimmer ais 
die materielle Sklaverei ist die spiri
tualisierte. Man muss die Deutschen 

nicbts." Â. 

Bang et Olufsen Center 
Balsopal SA 

16, rue de L'Hôtel-de-Ville 
CH-1204 Genève 
Tél. 022 3109900 
Fax 022 310 99 50 
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Convent du Grand Orient de Suisse 
Samedi 15 novembre 6003 

Au Temple de Renens 

ORDRE DU JOUR 

1. Ouverture des travaux à 09 h 45 
2. Approbation de l'ordre du jour 
3. Appel des délégués 
4. Désignation des scrutateurs 
5. Approbations du P.V. du Convent 6002 à Zoug 
6. Rapport du Grand Maître 
7. Informations sur les Garants d' Amitiés 
8. Rapport du Trésorier 
9. Rapport des vérificateur aux comptes 
10. Acceptations des comptes 6002/6003 
11. Décharges du Trésorier et des Vérificateurs 
12. Présentation du budget 6003 - 6004 
13. Acceptation du budget 6003 - 6004 
14 Elections : 

a) Du Grand Maître pour la durée d'un an 
b) De quatre nouveaux Conseillers de l'Ordre pour la durée de 3 ans 
c) Des vérificateur aux comptes ainsi que des suppléants 

15. Réintégration du GOS au CLIPSAS, avis des Loges et vote par les délégués 
16. Cahiers Bleus, rapport de I' Administrateur 
17. Propositions individuelles (à envoyer par écrit au Grand Maître deux semaines avant le Convent) 

18. Corrections des textes et date du Logo du site Internet 
19. Divers 
20. Lieu du prochain Convent 

Clôture du Couvent à 12 h OO 
[J Apéritif à 12 h 15 
[J Lunch à 12 h 30 

Cl Tenue de Clôture à 14 h 30 

Le T :. R:.G:.M :. 
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g~ 
CO S.A. "'-., 

ENTREPRISE GENERALE 
& BUREAU TECHNIQUE 

F :. Gérald Corthésy 
Rue du Petit-Chêne 28, 1003 Lausanne 
Tél. 021 651 25 OO - Fax 021 653 05 70 

ENTREPRISE GENERALE: 
O Pe1nture-plâtrer1e O Papiers pe i nts 

O Maçonneri e-car relag e O M enu1serie 
pet 1t e serrurerie 

BUREAU TECHN IQU E: 
ORGAN ISATION RATION ALISATIO N 

COORD INATION 
O Etab l issement de projets O Exp ert is es 

techn iques d'immeubles OCoo rd 1nat 1on et 
surve i l lance de chan tier 

rue montbrillant 30 
case posta le 2687 
1201 genève 
tél . 022 733 93 96 
natel 079 624 93 26 

pierrefitte / loire 
tél . 0033 470 47 01 58 

Sehr grosse Auswahl in Brillant- & Goldschmuck 
Grand choix, Or et Brillants 

J. NEJ!T SERVICES 

NETTOYAGE - ENTRETIEN 

J .ACU,UES NEY 

**ALPHA** 
[!:J lID OO~ 0 OO 0 ~ 

Esotérisme, symbolisme, sciences humaines, Tarot, religions, 
philosophie, franc-maçonnerie, astrologie, numérologie, Runes, 

radiesthésie, géomancie, gnose, alchimie, etc ... 
89, av. de Châtelaine - 1219 CHATELAINE-GENEVE 

Tél. / Fax 022 796 96 91 - E-Mail: alpha.y@swissonline.ch 
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«Les Puissances M açonniques souvera ines réunies à Strasbourg 
le 22janvier 1961, et désignées ci -après : 

Grand Orient d'Aut riche 
Grand Orient de Belgique 

Deut sche Grosse Loge A. F. A.M . 
Grand Orient Fédéral d' Espagne 

Gra nde Loge Nationale Française (d ite " O péra ") 
Grand Orient de France 

Grande Loge Nationale Ita lienne 
Grand Orient du Li ban 

Gra nd O rient du Luxembourg 
Grande Loge des Pays-Bas 

Grand Orient de Suisse 

considérant 

1) qu' il est impérieux de rétablir entre tous les Fra ncs-Maçons la Chaîne d ' Union rompue par 
de regrettables exclusives contraires aux principes des Constitut ions d'Anderson de 1723, 

2) qu'il importe à cet effet de rechercher en commun, en tenant compte de toutes les tradi
t ions, de tous les rites, de tous les symboles, de toutes les croyances, et dans le respect de la 

liberté absolue de conscience, les conditions qui déterminent la qual ité de Franc-Maçon, 

estiment 

que le fa it de placer les travaux sous l'invocation du G :.A :. D :. L:. U :. et d'exiger qu'une des 
t rois Lumières soit le Liv re sacré d'une religion révélée doit être laissée à l'appréciation de 

chaque Loge et de chaque Obédience, 

décident 

d'établi r ent re elles des relat ions fraternelles et d 'ouvrir les portes 
de leurs Temples. sans condition de réciprocité, à tout Franc
Maçon ayant reçu la Lumière dans une Loge Juste & Pa rfaite, 

font appel 

à tous les Francs-M açons pour qu' ils se jo ignent à cette Chaîne 
d'Union fondée sur une totale liberté de conscience et une par

fai te tolérance mutuel le ... 
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Agenda des Loges du Grand Orient de Suisse 
Arbeitsplan der Logen des Grossorients der Schweiz 

Genève 
Fidélité & Liberté 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1er et 3e jeudis 

Apollonius de Tyane 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2e. 3e et 4e lundis 

Mozart & Voltaire 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2e et 4e vendredis 

Les Trois Temples 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
2e et 4e jeudis 

Les Amis de St-Jean 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1er vendredi et 3e lundi 

Le Labyrinthe 
12 B. rue de l'Athenée 

1205 Genève 
1er et 3e mard is 

Victor Schoelcher 
14, av. H.-Dunant 

1205 Genève 
1er et 3e mercredis 

Vaud 
Evolution 

Rue du Va lentin 62 bis 
1004 Lausa nne 

2e et 4e jeudis 

Fratern ité & Tradition 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
1er et 3e vendred is 

Venoge 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
tous les lund is 

Benjamin Franklin 
Rue des Bosquets 7 

1800 Vevey 
1er et 3e vendredis 

La Bonne Amitié 
Le Lavoir 

1305 Cossonay-Gare 
3e mercred i 

Erasme 
Rue du Valentin 62 bis 

1004 Lausanne 
1er et 3e lundis 

Odyssée 
Chemin du Chêne 7 

1020 Renens 
1er et 3e lundis 

Carpe Diem 
Av. de Vertou 1 

1110 Morges 
1er et 3e mardis 
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· Neuchâtel 
' ' ··.....-.·~· .. 

Cosmos 
Rue du Temple 5 

2014 Bâle 
2e et 4e mercredis 

Zum Flammenden Stern 
Zentweg 19 

3001 Bern 
1. und 3. Freitag 

Vo ltai re aux 9 Sœurs 
Brunngasse 36 

Restaurant Union 
3011 Bern 

4e mercredi 

"· Zürich 
• ·- ' j, • • ~ 

Heinrich Pesta lozzi 
Falkenstrasse 23 

8008 Zürich 
1. und 3. M ittwoch 

Li bertas et Progressus 
Postfa ch 1508 

6301 Zug 
1. und 3 . Donnerstag 
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